
JOURNAL DE LINSTRUCTION PUBLIQUE.

propositions prol tlrent dts fortnnes ii terma s les négoe tons Sa rnission, irint pilusieurs areurs, et n apostlat elle
naî e~s pouir ie lpas dne'r le répîn u siiîui prépare i I'avenir fujennesse qui, bien dirigée, formera une Lé-

Les iibal deriiropiiuî rtprirett la route de leur i: aux loau capabe d iarcer vers sa prospétité et son boihîeur -en
aipprbeliî d'Ilivr. Lie, il ius éitnit ' fort erlarraés et ils rejetant toutes mîrîauvaises doctrines dit le venini gàt les esprits et

saàe,.èrent a M. de LaLtzuzi 't uin Père Supéieur des Jés4uites iteirit les intelligences.
pour en recevoir des conseils : le chelf qui parla le preinier comi- Pour arriver à ce degr éi perfection, il faut que l instiituteuir
in'rrçaî ainrsi so dicuruî s .- Il nous est veinu des présets du la déplei toute Plactivitô possible pour inculquer dans lesprit de

piofoiIleur des enflers ; ils nous ont été remis par mi léniinnii, au eb élèves des pricipet ilu religion et de moniraile.
'' rîîilu i d'une fnit oscure, et ces îrtents nrîion fwrîont pîur.e' Mais avant tout, il faut qu'il posëèIle, et dan111, soni école. et dans

Quit voulaient tn elffit lus Iroq nu is ; était-ce uilt I tendlu pour ses rapports ave le public, les vertuis et les qialités qui font llor-
se venger des técents siuecs qu'avaienit obtemus les lirironsr ?- Les rîcîemîent te Il'hornmiie probe et intègre. (1) Ces vertus sonit, savoir

ienes e.'n1yèf's par les hloq uois et les gruerles qui ils mlaienit encotre Io. La -ravilé qui règle notre extérieur rconformnénent à la-rin-
sur le point d'entrprndre, ILs renula'-ils vériald.elciine'nt t sii- destie, à ta bieéance et au bon ordre ; elle est indispensable pour
curemieut dèr, eux de s'a réger les Ilîr ois - Ot i'er sait rien, >attirer estimie eti la confiîancer de ses coieituvenls.
Ces pîiopOuititis des I rquois furent reno<iulés I ltiruis pn 2o. La prudence qui nous fitddtarit les iîliéds 1653 et 1651 elt, dlorîtrnaîrr', scprrîitpar le:' d <*

t 4 'î a jrirosfi uicerr1Cr <'t e1npýoyo.r les rnofye,îs
aine l sn nes î 1' l 5- e V i5 ni ird uitr1 tte Cie pa e e t pr l eIIîrl pi<nles, soit - nous c ui re La fin qîu e nous nous pr p o ns soit

nntgus' et~ le a ; le ipnr au;' enrrr. Lee den tiroi a éluirer les obsticles que fous rencoatrons poiur y arri ver.uit. ur la il'ie la îl r e ébeaucoup d aunuet humtur. Les lvu', rluron Ei'îi conririte au'tss5 i à su olérer nits les occua'ions que Pon au-
ces prop nsi nio 5u n dns es em ne tirent p il d'agir preipirai n e n, et cela, alin d'avoir le tem ps le ré-

es lropiiteidas deque I. rirlis i ais o nuesltchirsur l"s suit's de i action quon e'st porté à fa ire et I'exa-
D pntemps deL it5-1,malgrev fle necianon e initer le sarigrid, si l'i uoit s'en apaIir ou sen retientir.

les Agres tirent une inciursoi a 'Montictéal et s'emparerent d Il.s m1otifs teu' phis imlpérieux oWZerit Fîitil' ieur île pratiquer
pe'rsonnie î'ni ieinrC cliirrin qrui sea t un pu éloine puir eete vertr, Ins laque tout -oi travail est infructeux et >ou-taire la eliase arr caster. L.r nngs, a g111 on s plargr veit repréhnsibl. En ell'et, il tus coîrstarreent sous le gardde cet acie 1lbou.tilité, unvuyerenit d'es canlots qui rarierernt sain

et sauf e juaine clii ruruieru.lffit de.r i wl Leur s r'prrOsR i n iosri totles mus derria r-
e sa r ij ri u pau i serît aroir vou u sine re în t la paix et chelis, jugent ses actes et ses parole. et s'ci n e tret i errer t C rote

l'alliance dus Friçais ; ils itt nder a Québe qu'on leur'ilX.
enr>vîoyfit des dèinteçsjite. Lu Pièr i eliîne ptitr alors mr ueur San. la prudence, dit Socrate,' il n'y a pas ile vertus con-

Iltetes.les envoyés onotgépolir aller repirésenlter Ononth llo au pays 9,T
dles lupius. Le voyage fut heureux ; il reiconraii chez les Irquos do. La :aîese qui nois fait esmirner les choses a leur juste va-
uni granid iombre de 's irnciei, n tophytsit pays des liluron, et leur et n iir cl coiseqîrurene.

I ns aixqus il qu para dle Dieu et deis m:ienes miions Or, c'est la s agee qu iipire à l'instituteur l'amour de ses
iuronnes fonrtiors q; uli lii fait apprcier les avantages spiritiuels et teiporWAdi

Le Pere se rendit au> principal viltnge or non :a iné par la r vière pq'il ,se plocure à ilii-i, l'iiie cii Fe livrant à 'iuvre liielle de
Oswêtro, ut il lit aerrihilh pardus fus et di cor. Il hoisit I'éduciinn dle la jeunriese c 'est elle enfin u, qui li ifait sîluIortLer

a abane dns la tribu et par cela iréie il devenait corsin (id avec ilt ciouria e, soivent héroïquel les difiéreis revers de a posi
torit le mroride. La paix fut ratifiée et le ère LeM pr ii' pruîrr r on.

d'en'ager Oiiortilliio envoyer des missiornarey ut îles Fi nçais ' do. La piété qui nors fait acquitter île n s devoirs envers Dieu.
pouir :lur aul milieu des Iroquois. Aucune vetu re senible plus utile -à un maîitre, puisqu'il est ap-

En passant pres d'un peti lae à deimri dlesbélé, situé prés d'Orn- p lé à foi mer les nmrs des enfants qui lui sont coinfiés dafs in
lioiilagi, les bnaivaues hîiinit arPèreL loinre qine ce il 'tait la te tendre où les moindres ipresios particulièrrnent les rmai-
deine iii ul Manitou pli tendait l 'a linite et rrnauvaise. Le ises influent lleieni sur leur espri, qu'elles y enracinent et

Père nla visiter ce lac, il cii oûta lescautx et trouiivant qu'elles nuni disparaistent que très-diflici leeneit. Il faut doie, pour con-
étaient forteiruent salées, il en lit évapOrer un peiu et en retira un irr ses élèves dni lia voie diu salut, q'il invoIlie ssistance

sel il 'ine assez bonn nilualité. 't aisi <lire Le Ière loine divine, sans laquel le sa parole ne serait, comme dit Ii'aptre, q nr
déiicoivrit alors les si ires qu'ot ex ploi airuurd'rui dans I 'état airain souiantoi une rymbad retentisae qui ne produirait ancunm
île New- ork et qu'il siialait dans sri rapport aux autorités effet sur-leur âme.

fran:uss coine iiportnls. 50. l'humrrilitô.-Cette 'ertu comabat directenent l'orgueil, quiAn m oment où le Perdr Le\ loine était parti pour le pays Ou noir- lie devrait jainiis liaraitre dais l'esprit dIe celui qui, tous lem jours,
taue, il y avail îles Ariir ai Qru'bec e -ei frirenît Ires-.inecou se trou puraiirisi dire obligé dl se plier, tout e criservant uretentis de cette a ubassa l u i cioi înençait par lis. On infonagués crrtine dig il, aux caprices et aux exigences des eifniits qu'il

moins rapprociés des Français quiiet memes, par li paîîîitilon île instruit et de leurs parents.
eur pays Un chef agnier vint trouver M. dLieLauzou et lui tinrt -à
lieu près ce langige - "'n IE. qiu r 'i>on péèòtre dns rUe cribanrîe 1 humlitenu reid tPinstitirIlur trè-respectuex en'ors toutes ler-

dç par le toit et noi ii r la porte ?-Vir nimîent tuî 'as las d<1'esprit ; snes d'rtritr, dociles a leurs avis, t(res-afible à lgard le ses
:: car si i avais de l'esprit, tu au rais lpris le chlemi in le plucurt confrères, agr a tit le monde et modeste dans ses paroles.

lpour arriver chez trous Tu serais enr par !a porte chez les Go. La paieceeqi s'arnme de cette vertu, se sou-
i 1roquois ? I-ce que noureolls pas les i est-ce tient dans les plus grands coibats et remporte presque toujours la
qu'il rie faut pas pisser clie. flous potiraller dans les c victoie.
M. l Laizoui rie lit point aitetiîon à ce dieouirs et trintra <nietric Loiii d étre unlle marque de fai blesse, cIle est précisèment le cr-

les itsîtolences îles Agiîners alin de ie rpas compronettre les intérrts ractère des grandes innes, île celles qui sont réel Ienent fortes. EIe
le t ta paix. nous fait Oablier le imièpris et lta haine île nos runnetii s, rnOUs rs-

(1 contiinulter.)
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Iuatslee i c liN:tttuitetI r' et ce qui coutces'iie
lui lIllgon et la SocIété.

(Itairat i l'ntie, lecitre faite diiant desociation dls Insliiuteu'r
lEcle Norimiåle Jacques-Car'li, jiar M. A. Lamy.)

Il est ans e monde ule huImb le si tuation, mnais <ont l'impor-
tance est maintenantiî reomriue de tous les hommer1Us, c'est ecîlk de
l'instituteur.

crit lu bien q du nous devos leur faire, et rions interdit toute veru-
geUice. Sars celte vertu, si essenitielle à l'iinstituteur, que dlvien-
drait-il, lii, si souvent en proie à lt calomnie le ses persécuteurs ?

La" "rIt e"u "sI ri '"ère, Mris .on fritt est doux.
1o. La constance qui nous fait supporter les adversités sans

éprouver le mnoindre decorgement
L'iistititeir quui ii'rr point cette éminente vertu manque souvent

d'activité et son incontnce est ui grand obstacle aux proerès île
l'instruction ; et i ou vient cette inconstance ? de ce quil ne se
dévoue à l'eriginmenit que dians des vules uniquement maltlérielles

So. La feriieté qui prescrit au mraitre une vie conrforne i l ci-
óililé chrétienne et dtonest inie.

ni qutelque compagnie qu'i trouve, il dtoit toujours avoir de-

(t) Voyez LCs do:c erlus lien boit niti, par le forndteurr des écolesChirétinns, petit voluit! que chaue instituteur devrait r.oséder, etdont cette pirtie de la1 lectiure do M. Laruy est un excellent résui.


